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Le meurtre d'un colporteur ! La Conférence du Travail 
originaire de 

à Tournai 
Roncq 

L' instruct ion d u meurtre do col­
porteur V a n Speybrocck , qu i a é té 
ti .c dana la nu i t de d i m a n c h e a lundi , 
•mal d e l 'Arsena l i Tournai , se pour-
ruit l abor ieusement . 

M. l e Juge d' instruct ion I tavez a 
fa i t m e t t r e sous m a n d a t d'arrêt dè s 
lundi, E d g a r d Dcvvatt inc , qui, Uaus la 
nuit du meurtre , aver t i t la police rar 
t é l éphone de la découver te d u corps 
e n s a n g l a n t é , non loin du l 'ont de Fer, [ 
a c o n f r o n t é c e t Individu a v e c les té- | 
moins , dont U a v a i t reçu les déclara- j 
t. ns . Cel les-c i s o n t très c a t é g o r i q u e s . ] 

D e w a t t i n e a raconté qu'é tant quai | 
de l 'Arsenal , d a n s la nuit d e d i m a n c h e ', 
/\ lundi vers une heure, après être j 
Descendu d'une auto qui l 'avait déposé [ 

•près du l ' on t , il ava i t entendu une j 
« b a ; a r r c formidable ». 

II s 'était a lors rendu au « Café du i 
l:. lion », aux Quatre coins S t -Jacques , ; 

P ur d e m a n d e r à té léphoner a la po- i 
l i e afin de la prévenir. 

l ' e u x personnes qui se trouvaient I 

a terminé sa session 
Genève, 1S ju in . — La conférence du 

travail, qui s iège depuis le 2S mai, a 
clos sa session annuelle, ce mat in . 

A v a n t de se séparer, clic a procédé 
au vote en deuxième lecture, à l a m a j o 
ri ié requise des deux tiers, sur les deux 
projeta de convention dont e l l e é ta i t 
s.'.isie. 

Sur le premier, fixant a < h. 43 la 
liurée de travail dans les mines de char­
bon, elle a confirmé son acceptat ion p a r 
SI voix contre 2. Le groupe patronal 
unanime et un certain nombre do gou­
vernements européens (Italie, Po logne , 
Roumanie et extra-européens se sont 
obtenus. Le Portugal a voté contre. 

I.a délégation gouvernementale et ou­
vrière française a voté pour. La déléga­
tion patronale s'est abstenue. 

P a r contre, la Conférence a rejeté, 
f; ute de deux voix pour la majorité 
requise des deux tiers (74 contre 4 0 ) , le 
r rojet de convention comportant revi-
- on sur deux po ints de la convention de 
1919 sur le travail de nuit des femmes 
La délégation gouvernementale et ou­
vrière française a vo té contre. La délc-
g a t i o n p a t r o n a l e française a voté pour. 

Après une allocution de M. Albert 
Thomas, qui s'est fé l ic i te des heureux d j n s ce café , ont déclaré catégorique 

c e n t a M. Rave» que lorsque D e w a t - résultats dans l'ensemble d e l à Conf* 
t ••« se présenta la première fo i s au rence du travail , la session a été rlo«e ! 
. . r a f e du B a l l o n , . II portait d e s , Une délégation de la Fédération inter - ! 
':• aboussures de s a n g sur la c h e m i s e nationale, les délégués des mineurs ont ' 

ur le bord du chapeau . D e plus. i ( w i , M r n t r c a u t r p s p m , r n u > u n C o m i t 6 | 
permanent, comprenant des représen- j 
tants des patrons , des ouvriers et des 

t o n n a i t parti- j gouvernements , soit inst i tué auprès de i 
aperçut relui- I la Société des .Valions. L a délégation 

nuit du du Comité économique a nris acte, a v e c ] 
demandes formulées par 
des anincurs ; ei ie en . 

- • n pantalon ava i t des fr.ice« de pou 
s . 'rc au genou droit. 

I n autre t émoin , q 
c c l i è r c m e n t D e w e t t l u 
••i au m o c i c u t où dans lu 
a i m e , il sortait la premier» fois du j sympathie , d 
•. Café du Ilallun ». après avoir télé-41 la ôélég-.ition 

rendra compte -ans délai au Comité éco­
nomique qui siège pvéVi-.'niont en ce 
moment à Genève. 

; l ioné à la police. Ce témoin a f'arme 
s u i s ! d'une façon formel le que D e w a t -
t .ne ava i t des t r a i e s de sang sur le* 
^ ' t e m e n t s . t 

Ces t é m o i g n a g e s sont en contrudii'-I p i l i e rjr v i N r T T T U N MM l m u e 
tlon a v e c les a l l éga t ions de D e w a t t i n e . r L U a U t ' ' J 1 " E T ™ MILLIONS 
qui pré tend que se s v ê t e m e n t s ont é té ont e te recueilli» 
t e e n é s parce qu'il a a idé les a g e n t s • • cou" d « '» quatrième campaffne 
de pol ice à relever le corps de Van du timbre antituberculeux 

I fcrevbroeck, e t que res taches n'exis- > Paris , i s juin. —- Le Comité nn-
\ t a l en t pas quand il s 'est présenté pour f o r a i de dé fense contre la tuberculose 

!a première fois au « Café du lia 1 

l 'ar ai l leurs , les quatre a g c n l s <!e 
pol ice qui conduis irent Van Spo.v-
b»oeck an « C a f é de la P.elle-Vne ». 
oïl II reçut les premiers soins , sont 
d'accord pour aff irmer que D e w a t t i n e 
Le l e s a pas a idés d a n s ce t t e besogne . 

D e w a t t i n e a prétendu qu'il y ava i t 
eu una « b a g a r r e f o r m i d a b l e » . Or, ici 
anss i . Il y a contradic t ion formelle 
en tre c e t t e af f irmat ion e t ce l les des 
t é m o i n s e n t e n d u s par la police et M. 
> juge d' instruct ion. 

D e s mar lu iers qui a v a i e n t passé la 
so irée de d i m a n c h e , a jouer a u x car tes 
au « Café de la Be l l e -Vue », sont una­
n i m e s à dire qu' i ls n'ont rien vu ni 
en tendu à ce t te heure. 

Un autre , qui a un remorqueur, 
près du P o n t de l'er, e s t rentré vers 
une heure d u m a t i n , e t e s t al lé se 
reposer u n e heure p lus tard s e u l e m e n t : 
lui auss i , aff irme n'avoir rien entendu 
r i v u . 

Ces déc larat ions très n e t t e s sont 
conf irmée* par ce l les d u conducteur 
-lu c a m i o n - a u t o qui a v a i t r a m e n é De­
w a t t i n e , d a n s la nu i t a prox imi té du 
P c n t d e Fer , e t qui , pas plus que les 
a n t r e s t é m o i n s , n'a en tendu de bruit 
de bagarre . . . 

D e w a t t i n e oppose a ces af f irmations 

a reçu les derniers chiffres de la 4 ° " 
c a m p a g n e nat ionale du t imbre ant i -
t'ibervulenx. ("est plus de v inr t et un 
mil l ions de francs qui ont é té recueil­
lis et qui vont permet tre de «.mirer 
t'ef mil l iers de vies humaines et d'en 
p.-otéger des mil l iers d'autre». 

• 
La Conférence du Désarmement 

est convoquée officiellement 
pour le 2 Février 1 9 3 2 

( ieuève, l à juin. — Le secrétariat gé- I 
aérai de U Société des Xat ions public ; 
aujourd'hui le texte «le l ' invitation offi- ! 
ciellc adressée par sir Kric Drumraond, i 
m conformité des décisions du Conseil j 
aux Etats membres et non membres de ! 
la S .D.X. en vue de la réunion le 2 fé - I 
vrier IM.T'J, de la Conférence Généra le ! 
du Désarmement . 

des t émoins des dénégat ion» ca tégo - ! 
r lqnes. 

La cyc l i s te , qui a apporté une a s s i s - | 
tance aux a g e n t s de police, dans la | 
l u i t du 11 au 1 5 ju in , lors de l a , 
découverte du blessé , sur le quai de i 
l 'Arsenal, e s t prié de bleu vouloir s e | 
faire connaî tre n M. le Juge d'Instrnc-1 
l ion Ravez . 

La catastrophe 
du " Saint-Philibert 

St-N'aznire, 1S juin. — A la Un du 
la mat inée , la nouvel le du repérage 
•Va l 'épave du « St -Phi l ibert » parve­
na i t a .St-Nazalre. £11* é ta i t il N a n t e s 
au début de l 'après-midi , provoquant 
parmi la population une émot ion bien 
compréhens ib le . L'océuu ne reje tant 
plus déjà depuis deux Jours s e s vic-
t 'nies qu'il bal lot te , a l la i t -on arracher 
i!o l 'épave du « St-I 'bi l ibert » les 
cadavres qu'elle renferme. 

Les nouve l les les plus fanta i s i s tes 
c irculaient et l'on al la't jusqu'à affir­
m e r que le renf louement du bateau 
aurait lieu demain mat in . 

On connaît dans quelles condition» a 
éié. ce matin, rc|>érée l 'épave par les 
i tmorqueurs Pciifeld et Renne qui mar­
chaient à quatre cents mètres l'un de 
l'autre, t irant un filin d'acier. Le filin 
s'est brisé en heurtant l'épave. Il n'v 
avait plus de doute : là, dans le chenal, 
à environ 10 à 12 mètres de fond (7 mè­
tres à marée basée), à "(M-mètres exac­
tement an nord-ouest de la bouée du 
Chàtellier, g isait le Saitit'Philibert. 

Le Renne et le Penfeld s'attardèrent 
alors sur les l ieux. A leur bord, il y 
avait deux scaphandriers . Vers l ô h., 
l'un de ces derniers descendit dans les 
profondeurs de l'océan. 11 Se heurta 

I i un courant violent, d'une vitesse de 
quatre nœuds marins. Le courant le 
déporta à c inquante mètres de l'épave. 

j I: lutta quelques minutes contre lui ; ce 
i fut en vain. L'air allait lui manquer, il 
i tint remonter à, la surface après vingt 

minutes d'immersion. 
Le d e u x i è m e scaphandrier Kermn-

dorec le remplaça queiqu?* n imites 
plus tard. I'Ius heureux, M. K e n n a -
dorec fit d e u x fo ls le tour du bateau 
n a u f r a g é ; en se portant a l 'avant 11 put 
l ire le nom « Sa lnt - l 'h i l ibcr t ». I.e 
« Sa in t -Ph i l iber t » e s t couché sur le 
côté gauche . 

Cette pos i t ion permet d'aftirmer que, 
dans la t empête , a v a n t d'être englout i , 
le bateau Ut un tour sur lu i -même . 11 
se d ir igea i t sur S a l n t - X n i a l r e , le côté 
tribord regardai t la cote Sud <Ic la 
Loire, c 'est -à-dire la pointe S t - G i l d a s : 
c'est m a i n t e n a n t le coté opposé, le côté 
bâbord qui touche le fond de la mer. I 

Le scaphandr ier t enta d'ouvrir la 
porte d e la c a b i n e . S e s efforts furent 
Inut i l e s : le bols gonflé par l'eau 
a v a i t rendu ce t t e opérat ion imposs ib le . 
Il ne v i t aucun cadavre . Il é ta i t 2 0 h. 
quand le « I tennc » c t le « P e n f e l d » 
abordèrent quai du Commerce retour 
du l ieu du s in is tre . P lus ieurs centa i ­
nes de personnes a t t e n d a i e n t l e s deux 
remorqueurs . Quand M. B l a n c h o , 
député -maire de s t - X a z a l r e qui a v a i t 
pris p l a c e a b o n i d e s c e n d i t a terre , i l 
fut i m m é d i a t e m e n t entouré e t pressé 
do ques t ions par une foule s y m p a ­
thique. M. B l a n c h o a v e c une grande 
b ienvei l lance fit le récit de s opéra­
t ions . Quelques parents des v i c t i m e s 
«a trouva ient la. n o t a m m e n t M. J e a n 
Xeviajski . de Marly- le -Roi qui a perdu 
sa sceur dans le naufrage . 

Voici un extra i t du tapport de mer 
qui v ient d'être d é p o s é nu greffe du 
Tribunal de St-Xar.airc par M. Cava-
l.'c, capi ta ine du remorqueur «Pornic> 
qt.i, le premier, d i m a n c h e dernier se 
rendi t sur les l ieux du naufrage du 
« S t -Phi l ibert ». 

A 14 h., j 'ai reçu l'ordre d'appa­
reiller pour m e rendre au secours du 
cargo il moteur « i f . S . , 5 » mouil lé à 
i'ile d'Veu par sui te d'une avar ie de 
moteur . A l ô h. 3 0 , je trouvais une 
m e r d é m o n t é e , le remorqueur fut à 
plusieurs reprises recouvert par des 
la ines , il fa l lut d iminuer !a v i t e s se , 
en raison du tr.\s gros temps , je déci­
dais de revenir à St-N'axalra pour 
a t tendre une acca lmie . 

A 10 h. 110. l'ordre me l'ut donné de 
partir dans la direction de la 'nouée du 
Ctiârellier. Le sémaphore de la pointe 
Saint -Gi ldas s icnalait que le vapeur 
• l 'cvcursion S'd»»/f-P*i7t»rrf venait de 
disparaître. Aussitôt , à travers un v»;-
i table ouragan, j 'apparei l la is ; La mer 
• fait extrêmement crosse. Le vent «ont-
fiait en furie. A la dernière l>ouée, i! 
tal lut d iminuer la vitesse des machine» 

Le Pornic était balayé par les lame*, 
^on coffre ô.'ait ron.-tamtnent rempli 
dVau. Malgré le mauvais t emps , le 
l' nrnic poursuivit sa route sur le Chà­
tellier, qu'il atteignit finalement vers 
- 0 h. 30 . 

On ne voyait aucune épave. J e me 
dirigeais sur l 'Herbeaudière où je sup­
posais trouver des naufrajrée, le cou­
rant de J u s e n t devant drosser dans cette 
direction. Un quart d'heure p lus tard, 
ie Pornic était au milieu de l'épave. 
Avec mon équipage , je scrutais la mer: 
l 'aperçus un homme à une bouée de 
c auyctage . A v e c beaucoup de prudence 
i lsns la manœuvre , j e finis p a r l'aeero-
rher et l 'embarquer : c'était l'Autri 
chien .Telinsk. Trois cadavres de fem-
n.es furent également découverts . A la 
m i t tombée, je fis route vers Saint-
Nazaire où j 'arrivais vers 23 heures 
Kn cours de route, les so ins nécessaires 
avaient été donnés au rescapé. 

M. Herriot donnerait mj n e 
sa démission de président HOUVelleS OpOTtl VeS 
du groupe parlementaire 

rad ica I -soc i al iste 
Paris. 11 julu. — A l'issue de la séance 

et du scrutin sur l'ensemble du projet 
relatif a la tranche cavale. M, Kdouard 
Herriot a vivement protesté dan* les cou­
loirs de la Chambre, contre le vote d'une 
ipwrantaine de membres du (Jroupe raili-
cal-sociuliste. qui se sont associés aux sr>-
rialinte*. en votant contre le texte soumis 
à l'assemblée. 

i l . Herriot a été approuvé par plu­
sieurs de ses collègues du groupe et il .n 
déclaré que puisque les in**raclions ou'I 
avait données, n'avalent pas été s u n i - s . 
il n'avait pln> un'ii offrir m démission d^ 
président du (troupe r-idi.-a!-soeialisf. 
Quelque»-»»» de ~c« a m > sont bMervenm 
•ijors, mai» il parait eerlain qu.. cet inci­
dent sera porté a la prochaine réunion 
.1 : groupe. 

Les congressistes de l'Umon des Voies ferrées 
et des Transports automobiles, à Roahùr 

Le quatrième centenaire 
du Collège de France 

BOXE 
A la Galle W a j r a m 

Taris. JS juin. — Dix rounds: T i i l bat 
Jsportiello par abandon au Se round. — 
Combats préliminaires: S rounds de 2'. 
catégories, jSoids mo.vens: Kolawlo (Ita­
lie), bat Melu (lieIgùiuel, par jet Je 
l'éponge au 3a round: 0 rounds de T, ca­
tégorie poids coqs: l'aoletti h i t Lam:tcl 
par k.o. 1 la 2e reprise. Catégorie poirt\i 
• e jers: Lundry l « t Sujruav pur arrêt a> 
l'arbitre nu ir round. 

Mi réel Tbil. 

18 - l 'n ?ra 
soir ;1 l'Hôtel le quel a été offert c 

Ville par la munic ipal i té ( « r U i e n n e 
en l 'honneur du quatr ième centenaire 
de la fondat ion du Col le t* de France. 
A l'Issue du banquet des discourt ont 
été prononcés . 

Au cours d'une bril lante réception, 
!c prés ident du Conseil munic ipal , M. 
de Caste l lane . a remercié k s orsanl -
suteurs du centenaire en déc larant 
(•ne quatre s ièc les de labeur n'ont 
ce s sé de renforcer l 'étroite solidarité 
du Col lèze de r r i n c e et «le l 'aris . 

I.e préfet de la Seine a dit qi:e le 
Ci l l fpe de France reste d igne de ses 
or.'^ines et de son passé . 

M. . losepb Bedier a remercié l 'aris 
!.i grande vi l le pour tous 1rs b ienfa i t s 
reçus d'elle. Knfin M. Ch. Grandirent, 
professeur de l 'Cnivcrs i té de Harvard 
a r e n i e r e i é la Ville de l 'aris. 

LA SANTÉ DU PAPE 
Cité du Vat ican, I S juin. — Le bruit 

a conru d a n s certa ins mi l ieux , que le 
l'.tpe éta i t malade , il est à peine besoin 
('c dire qu'il s 'agit de la répétit ion d u 
bruit s a n s f o n d e m e n t qui se renou­
vel le pér iodiquement . 

MM. MAC DONALD ET HENDERSON 
IRONT A BERLIN LE 17 JUILLET 
Ijondres. IS juin. — 

faires étrangères annonce que 1 
ministre et M. Henderson ont accept 
l'invitation du Chancelier allemand c;, d 
M. Curtius de se rendre à Berlin le 1 
juillet. 

• h -mpion (!<• l'ran'S' des | 
y...ri* innTcns, reacontrait <-n un marra ; 
••••r.ehj <-n div r e p r i w . > poids mi lourds I 
tunisien .Sportiello. c,ui enmpt.e parmi les ; 
meilleures vedettes if ta catégorie. T ês j 
dens boxeurs se rencontraient S poids > 
libr-. nuis qui no fierait pas dépasser 
7C !dos à la pesée. Thil aerwuàt T4 kg. 
et Sportiello 74 ks. SgO. M. Sch'msnn 
dirigeait le combat. i " 

I . c rieur bozeara sont rapidement en 
action. Sportiello prend l'initiative du eom-1 
c.-.t. mais Tliii ne laisse guère le temps de 

I ban concmre et feinte habilement. Thil pour-; 
i jan- „uit l'av-iitnge. mais Sportiello. avantagée 

par so.i allonge, déboute les attaques de 
I son adversaire. \ la tin de cette reprise,' 
J Sportiello ace-us- un gauche très sec. 
I r A la pointe du nirnton au 2e round. 

Tiiil ~éné par le eoaabat à distance q-ic , 
I lui iMpce* Sportiello. recherche les corps- i 

à-corps; dans ceux-ci Sportiello tient eu | 
qui lui vaut une oliservation de la part de • 
l'arbitre. Sportiello aeepte alors la ba­
taille et est nettement dominé. Il saigne 
abonrlammenr. 

A la reprise Thil prend le combat à la 
sorti* d'un corps-ft-o^rpa Sportiello re-
c-ioionne un dur crochet à la mâchoire. ; 
Thil veut pouri-uivre son avantage mais ' 
Sportiello l'arcroeae annihilant sea po»»(. 
Wlités de conclure. 

lia tin du round est lent. 
I.e quatrième round débute as^ez rapi- j 

dément. Sporti-ello revient au combat. I 
mais sa foucu* n'est que rsis.sagère et ! 
Thil pour* lit se« coups destructeur» i [ 
l'estomac. 

Au cinquième round Sportiello qui re*te i 
assca défensif pni id pluïieura fois Tbil : 

en défaut, mais ne peut l'inquiéter sériru- . 
sèment. 

Au si.vième round Sp-iTtiello encaisse 
gauches et droites à volonté et se montre 
très courageux. Il regagne son coin très i 
fatigue, la face tuméfiée et la lèvre su­
périeure fendue. Thil ne peut eoaetare. 

An 7e round l'allure ralentit légère- | 
ment: Thil accuse un direct sur le nez et | 
pavoise à son tour. Sportiello reçoit un j 
avertissement pour boxe irréguliére. 

I.e Se round est court, après quelques 
-e des af- j échanges tle coups, le manager de Spo.-. 
,. Premier ''''"o jette l'éponge en sit'ne d'abandon 

en raison de la blessure sérieuse de soa 
poulain. Ija foule ovationne lor.guement ' 
Thil de ccite victoire. 

i | \ ! U 
tirtn..l ,Ir, 
automibib 
dnr.s noir. 

•onrnée du Congrès l ia-' 
ferrées et dea tcenSTH)rts i 
déroula en partie, hier | 

programme de la ma-

L>L'tLQLL-S P C R S O N N A L I T t S < P b . j . i . B x . ) 

De ?JHC/V à droite: M M . LAVOLAIS. U OÉSÉRAL LAGARDI. CVMIEV. LANCKEIT. 

M U L I N , M\RF.CHM. ( O H remarque, derrière, à droite, M M . T H A U K I et GuiuwtT) • 

électrique du N'ord de la France, tan-
que d'autres, et notamment de» dn-

r, se rendaient, elles, à LioseXe*. admi- ' 
ille. I.e programme de la ma-j rer les œuvres d'assistance aociale d e , 

] Mme Jules Lorthiois. 
Vers 15 h. .'jij, on arriea i Camints d e - ' 

i vant la prodigieua? productrice d'éneraie ' 
j qu'est la Centrale, dont oa admira la bail» ' 
I s.vmérrie des bâtiments et le bel aspect ' 
] que donnent les ptetes-bsujes et la ver- • 
: dure entourant l'usine. 
I On r»sta quelque reu interdit, eesuite, 
i devant les énormea montataea de ciavr* ( 

hon nécessaires au fouetionneraent d» la 
Centrale et, à l'intérieur de. celle-ci, i 'oo' 
fut quelque peu étonné de voir &i peu d« ' 
monde devant les éaormes machines. 

Sous la conduit" de cicéreaes érudit* ' 
a'itant que complaisants, les congresaia-' 
tes visitèrent en détail cette msimimra» i 
usine d'après-cuerre »t c'est prodigrenae-
ment laRwraaaéa par tout ce qu'ils «.Tarent1 

vu qu'ils reprirent pièce d«ns les voi-1 
tures qui i-'s menèrent cette fois à I iEe . 

tinée comportait des visites d'usin* 
ItoulmixTourcoing mais, vu la situatiou 
actuelle, ees visite» ne purent avoir lieu 
et ce fut m r je , établissements Paul Le 
Blaii, à 1« Madeleine, que se fixa finale­
ment )e choix des organieatenrs. 

Vers midi, après cette visite, lea con­
gres.* «tes montèrent en voiture et arri­
vèrent h Roubaix au « Cercle- de l'Indus­
trie » oq les attendait un déjenuer offert 
par l'Electrique I.ille-Jlouhaix-Touroojng, 
l'Knergic électrique du Nord de la France 
et la Société roubaisienre d'éclairage par 
le gai et rélectricitê. Près d« trois cents 
personnes assistaient a ce repas qui était 
présidé par M. Lédn Boulle, président du 
Conseil d'administration de la Compagnie 
générale française des tramways, f'n no­
tait à ses côtés de nombreuses personn«-

parmi lesquelles noua citeron Htes 

Un violent cyclone en Autriche 
Vienne, IS juia. — Ca cyclone d'une 

rare violence s'est abattu sur la ville rie 
Vienne, endommageant de nombreux édi­
fices, l'n eicque s'est écroulé.''Lés po.u-
piers ont dû intervenir à Sô<l reprises. I.a 
température est tombèo eu qvelcniei 
heures de ii2 a 14 degré». 

Renseignements commerciaux 
COTONS 

ItVBBrOOL, I l Jnia. 

Ncv-Tork 

Xetm» ] Vr»c. j jour 

Noaf 

— 

contr 

— 

NawOrliani 

Prec. jjoor 

UNE EXCURSION 
DU COMITÉ FLAMAND DE FRANCE 

T.e Comité • « • « a d est arrivé jeudi i I 
midi à l'.ergues. Aprèj* un repas pris à ! 
l'Hôtel de la Tête d'Or, une réunion eut j 
lieu a la Mairie à laquelle assista M. An- : 
dré Vanduy, maire de Berguea.qui adrets* 
au président. M. le chanoine Iyetusu et à i 
ses a.mLs une charmante allocution de | 
bienvenue à li^qu-elle M. le chanoine ï»?-
BMD répondit en remerciant la nvunieipn- l 
litê tir son accueil conii.il et en e.veusant | 
M. le chanoine Looten, empêché. 

^ -̂, nouveaux meml'res furent présen- 1 
tés. Puis M. i'abbé C. De Cro:q ût une i 
très iniéressanie roi;imu.t:ic3t:on sur d e s ) 
requis.rions ennemies dans U chftrellerie 
de l î e r K . , , s en 17im et 1710. M. l'abbé 
Vanbove, curé de QtUreérpr*, pariia des 
«•'ailes rema-muabies et de la cliair» de 
régli.irf de cette ville. M. Dupont entre­
tint l'a-sistance d'un vieux registre fla-
manl de la paroisse d'HoïKrachoote. 

Cahen, administrateur-délécué de l'EB'îr-
gie L. R. T . : le général l agarde . inten­
dant général: Genêt, ingénieur en chef des 
Pouts-et-t'haussée*: Tnanre», consul gé­
nérai de Retg.qge; l lavez, ténatetir; Guil-
Iwut. .\Iare.-hal et Merlin, conseillers «•?. 
néraiix; .Inles Joire. président de la 
Chambre de commerce de Tourcoing; Lan-
glais. président de l'Association de ia 
Presse du Xord; Tous««int. commisseire 
général dit Contres; Xeveur, directeur 
honoraire des services municipaux de Rou-
ia ix; Jules Rieart. directeur de la So­
ciété roubaisienne d'éclairage; Petot. di­
recteur do la Banque de France, :1 Rou­
baix: Verbeurght, adjoint au maire de 
Roubaix. etc. 

Ap dessert. M. Cahen excuse le prési­
dent. M. Alexandre Giros, retenu d'autre 
iwrt. puis rappela avec beaucoup d'esprit 
l'origine de< transports en commun dont 
il évoqua la mémoire de l'initiateur, le 
arand Pascal. Il n o t a i grands traits les 
énormes transformations apportées depuis 
lors dans cette branche de l'activité hu-

II salua ensuite les personnalités pré­
sentes et termina par un éjogieux com­
mentaire de l'activité de noe réglons. 

M. Boolle lui fiicoéda pour remercier 
les organisateurs des diveraes réceptions 
ou furent conviés les congressistes. E 
annonça q i e 1» Congrès ee continuera 
aujourd'hui en Belgique pour se terminer 
i Punkerque. Il proposa de chaleureuses 
aeclàmatjons en l'honneur de M. Tous­
saint, secrétaire général du Congrès, ce 
qui fut fait avec »n housiasme. 

L'EXCURSION A COM1NES 
Le déj«mer terminé, les eongressistee 

reprirent place dans les confortables au-
tn5c.» qui menèrent le» uns i Conjines, 
visiter la magnifique Centrale de l'Éner-

LA SÉANCE DE CLOTURE 
A l« h. TA i l . de I-aEcW. président 

de l'Union iuternaticnn.le. a présidé 1»' 
séance ,-j.. clôture du Congrès. Ce fut e n " 
core une séance de travail, puisque plu- , 
sieurs communications y furent faites sur , 
l'emploi des, traverses en béton armé e t . 
en acier et sur la suspension des véhi­
cules de transports en commun. 

Avant de lever la séance, 3L de Ieinc-' 
ker s / ' i ' i er i la portée de cette a-sem-
blée générale teebaieaH, qui a prouvé la 
science e* la C"iiipére:iee des iacénieun 
français. Il >•• réjouit de l*?iir importante, 
participation s : t onarèa international de 
U Hâve 

LE BANQUE': 
A -.i h. lin, un dernier banquet, réuni*» 

sait les c,,i-.gressi.-:es dans la salle de* 
Ambaisadenrs. En I absence .V M. Lan-
geron. M. Bonjard, secrétaire de U Pré­
fecture, présidait c» dîner. 

M. Bouile. secrétaire de ITaion des 
Voles ferrées, remercia t e s hôtes e*t 
exprima .i la t'ompagnie des tramways d* 
Lille, à 1E.L.R.T. et i la S.T.A.R.N'. la 
gratitude deS otajress istes pean W par­
faite organisation de cette assemblée. 

M. Jenet. ingénieur ea chef des Font* 
et Chaussées, rendit hommage à la com­
pétence et à la conrjoisie des directeur»] 
de« denx compagnies de tramways. 

M. Level. directeur de» compagnie» de 
voies ferrées d'iutérèt loça], rappela la 
part importante qu* le» chemina de fer 
ont prise dars b reconatitntiefj de» pava 
dévastés. 

M. de Lancier prop «a la nomination 
d'un» commission chargée de réduire la* 
appellations de t.rolieybrj» e* aocubu», 
vraiment trop longues. 

MM. Spriet et Boujard terminèrent la 
série des discours. 

; a «.oa —. . -

. — a 

A LA COMMISSION DE L'ARMÉE 
DU -SÉNAT 

1 l 'aris. JS juin. — Le groupe de 
i j l 'Union républicaine du Sénat a df-

- rué M. «le la Gra n sp . s énateur du 
N' ni. c.-iiniiio candidat h l i C o m m i s -

\ sion do l'armée en rc-flplacement du 

A LA FEDERATION LAINIERE 

INTERNATIONALE 

l ' O l l l l t ( l l l enat. 

Exportations. — Pi 

Marché des changes à I étranger 
•Lnntm : Bar r .n - . II».;»: n- Br.it-! 

Revue du marché de New-York 
N'ew-York, IS juin. — Le repli il- h 

er»t« se poursuit dès l'ouverture. Nombr-
de valeurs principales, parmi lesquelles: 
Américain Téléphone. Kasin-.on Kodak e; 
\ o r t h e m Pacific, se replient de 2 points, j 
La Compagnie du (rreat Northern ltai;«rv 
réduit son dividende annuel de s.", U s4. 
Par la suite, de nouveaux reculs de 1 à 

points sont attribués pius au manque ! projet 

Un cyclone sur une ville 
allemande 

cause trois morts 
et quarante blessés 

Berlin. IS juin. -— l'n cyc lone s 'est 
abat tu sur la petite vi l le de l ' i c t ten-
I erg. s i tuée entre H e r s e h e U et Ho!-
ti:au.«cn. 

L'ouragan ;i emporté le toit de nom-
le t u - o s maisons , et a déracina des 
.itl-res. 

Trois personnes ont été tiiécs et 
H îarante ont été i !ns n-.i moins griè-
.'. mont blessées . 

l e s dé'gâW matér ie l s s c ia i en t éva­
lués à un mill ion de marks . 

LE RÉGIME FISCAL 
DES SPIRITUEUX 

IS juin. -
députer -
un projet 
régime tisi 

un double 

- \A> 
,r le 
le loi 
il des 
obier: 

< \o;\ erneui i, 
bureau de If 

portant modifi 
spir.tueus. ( < 
d une paet- • 

d'activité qu'à un courant de ventes. Les ! modifie l'assiette de la taxe de '•',« 'e tar 
ferroviaires ont eu des velléité» de reprise.! ies spiritueux: d'autre part, il transforme 
Le marché termine faible en général et i en un impôt spécial, la taxe sur le chiffre, 
lourd d:ms certains compartiments. u';.Maires qui frappe les mêmes produits. , 

A l'oci'asion de ia « Journée de la laine 
"oloniale i., le Conseil de direction de la 
r'éoVration lainière internationale »'est 
réuni les lundi l ô et mercredi 17 jnin 
à Par.s. au siège du Comité Central de 
la La ;ne. 10. ru» d'Anjou à Paris. r?n* 
'« présidence de M. Mauriee Dabruil». 

L'admission dé6nitire de l'Espagne a'J 
sein de I* Fédération lainière interna-
'•••aair a été votée à l'unanimité. 

Le Conseil a décidé que la prochaine 
Conférence lainière internationale aurait 
lieu en Suisse, les 27. » et 20 octobre 
prochain. 

D'autres sujets teis que: le droit de 
ira?e sur marchandises, les contrats avec 
la Chiu>. l'unification des tauv de reprise 
des conditionnemeni!. etc., ont été ena-
mir.es avec attention et ont reçu des solu­
tions s:i:isfai='-n:es pour tous les pav« 
inrére.-vsés. 

Li question de ia 1 mitation des crédits 
a donné lieu plus parlieubèreroent à une 
vive discussion, qui s'est terminée par un 
\ote unanime pour l'aire entrer en vi­
gueur, à partir du 1er août, cet accord 
• b'iK ie principe avait été adopté dans la 
précédente réunion. 

P " . r.inéli > rat ion* pour le code ,]e l'ar­
bitrage :'çerna*ionnl. dont, les résultats 
ont été particulièrement heur^uv jusqu'à 
présen'. ont été envisagées de façon à 
étendre l'organisaiion de ce service et à 
faci ice- la :!leh"> de? arbitres. 

Lu outre, une convention relative aux 
statistique économiques demandées par le 
gouvernement de l'Afrique du Sud a rec i 
un? HjCutiott s-atlsiaisante, grâce à '.a 

LE PRIX DU PAIN 
La Commiss ion consu l ta t ive den 

farines a tenu jeudi raatla A la Pré ­
fecture une réunion sous la prés idence 
d> M. Boujard. secréta ire-général d a 
Nord. E t a i e n t p r é s e n t s : MM. B a u m a n , 
ciélégué de la Meuner ie : Goustenoble . 
prés ident de la Boulanger ie ; Gui lbant 
e* Pe' .annor. consei l lers g é n c r a a x ; 
\ ' e i i n . directeur des serv ices agr ico le* 
du Nord : Loir.;, représentant les c o n ­
sommateurs . 

Après e x a m e n des cours e t éebangel 
de vues , il a été déc idé que le yiix 
de v e n t e d u k i l o s de pain s e r a i t . p o r t é 
1 2 fr. 3 3 an l ieu de 2 fr. 3f», et cela, 
i partir du mardi 2 3 juin. 

LE PROJET DE DÉCLASSEMENT 
DE LA LIGNE 

ARMENT1ËRES-HALLUIN 
Par un arrêté du D jutn. le Préftt dn . 

Nord a pres'-rit que pendant un mois, tin 
30 juin au 20 juillet, seront déposée» anx 
mairies d'Armentières. Que*noy-snr-DeûI« 
et Tonrcoing avec un registre destiné à . 
recevoir les observations de^ partir» in­
téressées, les pièces du projet relatif an 
déclassement de la ligne Je tramway d'Ar­
mentières à Halluiu. 

lainière» bonne volonté des organi 
des pars représentés. 

Enfin, la question des lifte» noire», 
soit pour n s avais crédit, aoit pour den 
firmes ne faisant pas ,honneur à lenra 
oUigations contractuelles, a eu toute l'at­
tention de l'assemblée, et un grand pas 
a été fait pour la moralisation des trac­
tations internationales. 

anssi absorbante T Ks-tu donc s i inex 
férirnentée p o u r méconnaître qu'au* 
r e a x d o monde , 'une belle action compte 
beaucoup moirrs qu'un part i avanta-

ceux t . 
n E t M . V s i l e r a n d , que j e sache, ne 

possède n i vas te s pâturages , n i mines 
prometteuses , n i us ines bourdonnantes . 
S o n n o m es t ineotmn d a n s l'armoriai et 
aucun de se s a ï eux n'est al lé aux Croi­
sades-•• 

— M a i s s o n père est allé à l a euerre 
et i l y es* mort p o u r la France . N'est-ce 
point auss i beau t 

Georges Del l i ères ne releva pas cette 
juste et scVere répl ique dont il n'aurait 
P U contester la va leur a u ' * n blasphé­
mant. A u s s i bien est ima-t- i l qu'il en 
avait assen d i t et qu'il devait être snf-
t'samment compris . 

I l laissa J a n i n e à se s réflexions. 
Les sjrKmwnts o p p o s e s p a r s o n frère 

n'étaient certes p a s néplvreable». Eil« 
e v a i t e u tort de s' isoler Un bal avee 
Pierre Val lerand, de lancer inconsidé­
rément un défi a u x convenances , d a t -
f renter l 'opinion mondia le comme si 
el le n'avait p a s à compter avec elle, 
d'arborer fièrement, a ins i qu 'un dra­
peau , 1* pré t trene» de son cœur, e n un 
mot, da • * croire l i b r e . . . 

Or, sssa j e u n e fille du monde ne doit 
pa» perdre d* vue qu'elle va an bal 
o-.oins p o u r s'amuser que pour entre­
tenir lea relat ions d» sa famil le et leur 
t^moûaier un aimable e m p r e s s e m e n t 
E l la demeure jusqu'à son msris ire l ' im­

patiente capt ive d'une prison merveil­
leuse où l'on évolue en robe soyeuse 
parmi les lumières, les grisantes musi 
ques et le» compliments : c'est la rançon 
de la naissance et du luxe. 

J a n i n e s'était dit tout cela et, sa mé­
ditat ion épuisée , une inquiétude lui res­
tait . Que pensaient ses parents de son 
incartade T Le général n'avait f a i t à 
l'Opéra qu'une courte appari t ion , mais 
1.1 jrénérale avait quitté la soirée avec 
ï-a fille et son fils», et. par conséquent, 
• i l s était parfa i tement au courant. 

La jf—-e dlle s'attendait donc à des 
réprimandes de sa m è r e ; mai s il n'en 
fut rien, à son grand étonnement. 

Madame Dell ières, qui l'avait élevée 
svec une tendresse at tent ive tant qu'elle 
i.vait été entant , puis avec une autorité 
qui ne laissait pajscr Je moindre man­
quement au code mondain depuis qu'elle 
était jeu ne fille, lui marqua seulement 
un p e n d e froideur. I l é ta i t c la ir que 
la (réntrale contenait à grand'peine son 
mécontentement et que si elle gardai t le 
s i lence 3ur l'incident du bnl, c'est qu'elle 
avai t ses raisons. 

Georges ne lu i ayant pas fa i t par t 
de s observations qu' i l a v a i t l a i - m ê m e 
exprimées k sa sœur, el le ignorai t e n 
effet, que J a n i n e éta i t dès à présent 
alertée et jusreait qu'en la la issant a p ­
paremment, l ibre r]l'aeir comme it lui 
plairait , elle pourrait d'autant mieux 
s* renseigner sur la srravité d s son sen­
t iment s t la surveil ler en tout* connais -
tance de cause. I l serait t ou jours t e m p s 

L s n i U si elle se lais-
unc nouvel le dél'ail-

Je l'arrêter par 
sait entraîner i 
lance. 

Cette contrainte que sa fine aensibi-
lifé percevait ehe» sa mère é ta i t plus 
pénibje à J a n i n e que de sévères repro­
ches, f r a n c h e et droite, elle aimait les 
s i tuat ions nettes . A u surplus , n'ayant 
rien fa i t qui n e soi t d'accord avec sa 
conscience foncièrement honnête , elle 
touffrait de penser que sa mère la 
croyai t peut-être p lus coupable qu'elle 
était réellement et lui prétait des inten­
tions péril leuses. 

Cette idée lui était insupportable et 
elle souhaita i t une expl icat ion très pro­
chaine, qu'elle se promettait de provo­
quer au besoin. 

L'occasion ne tarda pas. Tous les di­
manches au mat in , J a n i n e avai t cou­
tume de se rendre seule à Versail les 
pour aller acheter des gâ teaux chez un 
pât iss ier renommé que sa mère e t elle-
même appréc ia ient particulièrement. 
E l l e en profitait quelque f o i s p o n r aller 
dire bonjour à une ancienne camarade 
de lycés a qui elle conservait une amitié 
fidèle. 

Vers neuf heures, ainsi qu'à l'habi­
tude, e l le v i n t donc embrasser la géné­
rale et l a prévenir qu'elle parta i t . El le 
f u t for t surpr ise de trouver M"* Del­
lières toute habil lée comme elle-même et 
égs lement prête à sortir. 

— Au revoir, maman, je m'en vais 1 
dit-el le, comme si elle n'avait rien re­
marqué. 

— J'irai avec toi k Versai l les . 

— Ma,=, m a m a n . . 
— C'est curieu.v, coupa M"" Dellières 

à qui l'air subitement contrarié de sa 
fille n'avait pas passé inaperçu, on ili-
l a i t que: cela t 'ennuie . . . 

— Pas du tout, maman, mais cette 
décision inattendue, comme ça. tout 
d'un c o u p , alors que vous ne m'accom­
pagnez jamai s le dimanche mat in , me 
surprend nn peu , vous le comprendrez. 

— Tu devrais au contraire t'en mon 
trer p lus heureuse qu'étonnée et c'est 
moi qui ai le droit de trouver éiraajrr 
te façon d'accueillir une résolution qui 
i:e peut que t'être agréable. 

— V o u s avez raison, maman, et si 
j'ai p u vous peiner, si peu que ce soit, 
je vous en demand? pardon. 

n Mais, voyez-vous , je crains que 
votre détermination si inopinée de in'ac-
compapnei' à Versail les , ne soit pas 
absolument le fa i t du hasard et cache 
quelque arrière-pensée que vous ne vou­
lez p a s m'exprimer. Cette méfiance, ma­
man, si j e ne m e suis pas trompée, me 
serait d'autant plus douloureuse que j e 
t e la mérite pas, je vous ie jure. 

M"" Dell ières fixa les yeux de sa fille. 
J a n i n e soutint nu instant son reçeard. 
puis baissa ses longs cils. 

— Ma pet i te fille, dit enfin la géné­
rale, tu a j un aveu à me faire. 

— Eh bien. oui. mani.ni. répiiqna vi 
i f m e n t J a n i n e en jetant hruasjatment 
re* bras autour du cou d« sa mère 
comme lorsqu'elle é ta i t enfant , j e sén* 
que vous me désapprouvez et j e veux 

Anssi. «lier au-devant de vos son 
v'ai-- ic tour v o n , dire. 

•i I.e jcpnc homme avec qui vous 
n.'avez vu liaiiecr. peut-être trop loue-
temps, l'autre ?oir. ,i l'Opéra, n'est r a s 
un s imple flirt, comme vous pourriez le 
(rc ire : il a joué un -rrand rôle dans 
ma vie et sans sa présence d'esprit, 
si.ns son courage, j e ne serais pas au­
jourd'hui près de vous. 

Jan ine raconta alors à ;a mère, pour 
lî première fois , le drame des Ssbles-
d'Olonnc. Mais elle y mit tant d'émo­
tion et de ferveur que M"" Dellières n • 
put • 'empêcher de lui dire, quand elle 
eut terminé : 

— Kt ce jeune homme, tu l'-aimes. 
l'.aturellcment ?. . . 

De nouveau, J a n i n e baissa les yeux, 
si'.ns répondre. L'aveu que la générale 
réclamait, qu'elle redoutait, était for­
mel, cette fuis. Kt il ne s'agissait pas 
d'un caprice inconsistant et superficiel 
comme ea éprouvent le* jeunes gen», 
mais d'un amour déjà enraciné, et for 
tilic par une crat i tnde qui engageait 
plus que la jeune fille. 

Le visage de M"" Dellières, qui s'était 
('•claire de joie au moment où Jan ine i 
prétrenait son désir d c s a v o j r , d a n s u n ! 
mouvement spontané où l'on reconnais- J 
sait sa. fière sincérité, pai-siosait atterré ; 
maintenant, devant la rérélsti->n irré- | 
médiable. 

- - Ma pauvre péri?» ' teupira U 
générale. 

— Pourquoi semblez-vcus si triste, j 
maman T Ai-.je donc commis un crime I 

i l " . en donnant m<«n eorur a un 
m'a tpuvé la vie ' 

— Hélas ! ma pot i te Janine , la v ie : 
i t beaucoup pius compliquée que l e , 
suppose top àtfie neuve-- . Ce serai: i 
trop beau, vois-tu. si l'on pouvait aimer i 
qui vous plait ou qui vous mérite, sans 
autres considérations d'aucune s o r t e -
Mais il ne faut pas seulement contenter : 
ton g o ô t . . . i l y a aussi ton avenir, t a 
situation, ton nom-. - E t nV-- tu pas 
scr.~é o,iie tes parents avaient peut-être . 
•V le:ir côté, formé des projets , ou; ', 
satisfont davantage le bons sens ot i':n-
t érê ; . . . 

Tandis que sa mare parlait . J a n i n e : 
cherchait à eomy»rendre. se perdait e n ! 
supposi t ions . 

-— Alors, m a n i a n t i m p l o r a - t e i ' c 
-entant monter la» larmes à ses veux. 

— Viens m'embraiser, va - . - J e par- j 
k r s i à ton père- . - Mais pour l'instant, 
si tu aimes un peu ta maman, tâch-1 
d'oublier M. Val lerand. 

V I 
I n acc ident 

\y général Dell ières, ayant divtvse» 
questions à trai ter aven les différent; ! 
serriees du mintftère d e l a guerre, avait 
quitté l 'Ecole dès les premières heures | 
de la mi t inée . 

Avant de partir, il s / . r t i t «on c«jpi 
la ine.adjoint : 

- - J» va i s à Pai'i}. « . HRti' i i» reto-i-
e -mme d'habitude, v»r» midi. 

Or. il é ta i t une.beurre, et le généra l : 
n'était pas encore rentré. 

Inquiète J'un tel retard .M1** Del l ières 
i'vai*. téléphoné au minis tère; mais il ne 
restait plu:- aucun officier dans les bu­
reaux et nul n"arait p u la renseigner 
: ur rpeure. même approximative , à la-
quelle le général avait quitté le boule­
vard Saint-Germain. 

Dans la salle à manger qu'occupe, 1 
S.-.int-Cyr, le général commandant 
i'Ecoie. et qui s'orne, au fronton d'en­
trée, d'une inscription rappelant que 
('étaient là. i .adis b s appartements de 
i i rein» Iyez.ns.ka. la table était servie 
pour le dé.ieuncr. et l 'ordonnance, la 
serviette au bras, attendait , immobile, 
qu'on le priât de servir. 

Mai* il n'était pas question de s e met­
tre à table tant que le général ne serait 
l a s ' a r r i v ê . M"" Pa l i i eves Janine , son 
i t ère Georges aiteadaient uats mot dire, 
(«iix-ci i i l a mTir t leur mère dont la 
pervoâité mal contenue trahissait l'an-
gO'S.S;>. 

Cette*, il pouvait ne s'aair que d'un 
retard. 

Mais il pouvait aursi s'.vzir d'an acei-
<icni. La fréquence dos trains qui circu­
lent dar.s cotte banlia.'e par-s tr .ne . et 
notamment ei . lre Par i s »t ^*cr^a.i^e», 
est te l le qu'un aocident e»t toujours 
possible. E t s'il en advenait ainsi, com-
rrer.t en s«raît-6n averti t Frf t o i » es*. 
en ne pourrait l 'être q;:e '•>-?r*en\p» 
«près, p i r ia gerc >V S • • '"' • • • : »r 
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